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Pour Alain-Claude Bilie-By-
Nze, la guerre qui oppose
les cadres de ce parti de
l'opposition, entre eux, n'est
pas une nouveauté en soi.
Considérant que les ré-
centes déclarations du se-
crétaire exécutif adjoint de
l'UN, Gérard Ella Nguema,
confortent l'idée d'une
union impossible entre des
acteurs, pourtant du même
bord politique, mais aux in-
térêts divergents. A l'en
croire, c'est la fin des ca-
rottes d'une formation poli-
tique qui aura du mal à

survivre à ces rivalités intes-
tines.REAGISSANT à une ques‐tion sur les récentes décla‐rations du secrétaireexécutif adjoint de l'Unionnationale (UN), Gérard EllaNguema, Alain‐ClaudeBilie‐By‐Nze n'est pas alléavec le dos de la cuillèrepour quali"ier la situationactuelle au sein de ce partide l'opposition radicale.Ainsi, tout en rappelant quec'est un panier à crabes, leporte‐parole de la prési‐dence de la République a‐t‐il estimé que «l'Union
nationale est en lambeaux».Des dissensions prévisibles

du fait des velléités de sescomposantes.«Chacun essaie de prendre
son morceau pour en faire
ce qu'il veut», a‐t‐il carica‐turé. C'est dire que lamesse est dite, et surtoutqu'il est impossible de col‐mater les brèches d'unestructure qui prend del'eau de toute part. «M. Ella
Nguema semble savoir de
quoi il parle», a‐t‐il pour‐suivi. Car le cadre de l'UN adénoncé la gestion patri‐moniale de leur chapellepar son président actuel,Zacharie Myboto. Non sansindiquer qu'il était en to‐tale violation des textes ré‐gissant celui‐ci.

Selon le conseiller politiquedu chef de l'Etat, pour lesconnaître, Zacharie My‐boto, Jean Eyeghe Ndong,Gérard Ella Nguema, etcompagnie, ne sont capa‐bles d'aucune entente pourdes raisons qui leur sontpropres. D'ailleurs, «si Gé-
rard Ella Nguema découvre
Zacharie Myboto au-
jourd'hui, nous le connais-
sons depuis», a‐t‐il souligné.En effet, pour avoir étélongtemps hiérarque duparti au pouvoir, les agisse‐ments de l'ancien présidentde l'UGDD sont connus detous les observateurs aver‐tis.La réaction d'Alain‐Claude

Bilie‐By‐Nze est une piqûrede rappel. Autrement dit lechangement de bords poli‐tiques ne confère aucunevirginité à certains acteursde la scène politique natio‐nale. Ce d'autant plus queles habitudes ayant la peaudure, il est dif"icile d'être àla hauteur d'une tâche quicommande l'exemplarité etle recul nécessaires pourmener à bien les nouveauxcombats.L'opposition, depuis lesdécès de Pierre Mamboun‐dou et d'André MbaObame, est en quête denouveaux leaders. Un "lam‐beau que ne sont pas prêtsde reprendre les nom‐

breux postulants au siègede l'Olympe. Tant ils traî‐nent des casseroles et desmauvais comportementsqui font aujourd'hui voleren éclats leurs aspirationset ambitions. Entraînant,tout un camp, l'opposition,dans une déroute dont ilssont les seuls responsa‐bles. La sortie du week‐enddernier de l'un des brasdroit du défunt AMO vientsonner la charge d'une en‐tité politique empêtréedans les pires dif"icultésd’ego de sa hiérarchie.Toute chose qui n'est doncpas de nature à rassurerdes partisans de plus enplus dubitatifs.

�L'Union nationale en lambeaux�
Petit angle

J.O.
Libreville/Gabon

Alain-Claude Bilie-By-Nze,
tout en condamnant, dans
la forme, l'article paru
chez un de nos confrères
panafricains, a estimé,
hier, que le fait xéno-
phobe est un «fonds de
commerce» utilisé par une
certaine classe politique,
notamment de l'opposi-
tion, pour jeter le trouble
parmi les populations ga-
bonaises. Face à la presse,
le porte-parole de la pré-
sidence est également re-
venu sur l'agenda du chef
de l'Etat, Ali Bongo On-
dimba, attendu le 14 sep-
tembre prochain, à
l'Élysée, par son homo-
logue français, François
Hollande. Tout comme, il a
fait le bilan de la 4e édi-
tion du New York Forum
Africa (NYFA).«LE Gabonais n'est ni ra-
ciste, ni xénophobe. Mais le

malaise existe», a réagi,hier, Alain‐Claude Bilie‐By‐Nze, au cours de sontraditionnel face‐à‐faceavec la presse, à l'articlepublié par notre confrèreJeune Afrique la semainedernière. Pour le conseil‐ler politique, porte‐parolede la présidence de la Ré‐publique, il ne sert à riend'avoir des réactions àgéométrie variable. «Je
comprends que l'opinion
ait pu être choquée, mais la
question de fond existe», a‐t‐il indiqué. Il a soutenu qu'une cer‐taine classe politique op‐posée au régime en place afait le lit d'un discours xé‐nophobe qui devient àl'heure actuelle leurmarque de fabrique. Insis‐tant, M. Bilie‐By‐Nze a es‐timé que certainsopposants, à travers lesmédias à leur solde, en ontfait un «fonds de com-
merce». «Des partis poli-
tiques ont trouvé là un

terreau pour prospérer», a‐t‐il précisé. Il en a voulupour exemple l'incendie del'ambassade du Bénin,après l'annonce du décèsde l'ancien secrétaire exé‐cutif de l'Union nationale(UN), André Mba Obame.«Plutôt que de s'en prendre
à ceux qui ont écrit cet ar-
ticle, il faut s'interroger sur
les agissements de cer-
tains», a‐t‐il interpellé.

En outre, il a abordé les re‐tombées de la 4e éditiondu New York Forum Africa(NYFA). A l'en croire, plu‐sieurs contrats ont été si‐gnés. En ce sens, le contratavec le groupe Caterpillarpour une valeur de 140millions de dollars pourl'achat de plus de 475 bull‐dozers. La commande deces engins participe à lamise en œuvre effective du

programme Graine etdonne la possibilité à 25Gabonais de suivre uneformation appropriée auMaroc. Des assises qui ontégalement permis la signa‐ture d'un accord de coopé‐ration de 11 milliards defrancs entre le Gabon etl'Agence française de dé‐veloppement (AFD) pourla préservation de la biodi‐versité. Ainsi que la créa‐tion d'un institut africainde la musique en partena‐riat avec l’École de mu‐sique américaine Berklee.Alain‐Claude Bilie‐By‐Nzea dévoilé la valeur duNYFA de cette année, soit900 000 euros, environ585 millions de F CFA. Dece fait, il a rejeté toutes lesspéculations financièresfaisant état de plusieursmilliards dépensés parl'Etat gabonais. Ce d'au‐tant plus que, selon lui,cette plate‐forme, depuissa naissance, est à l'ori‐gine de la création de plu‐

sieurs emplois et consti‐tue une plus‐value entermes de visibilité duGabon, à travers le monde.Et de rappeler le change‐ment de dénomination duNYFA, qui sera désormaisle Libreville Africa Forum.L'orateur n'aura pas man‐qué de revenir sur la vi‐site, du 1er au 3septembre dernier, duprésident Ali Bongo On‐dimba à Oyem et Bitamdans la province duWoleu‐Ntem. Il y avait étéquestion du programmeGraine, de la plantation del'hévéaculture, et de lapose de la première pierredu stade d'Oyem. La parti‐cipation du chef de l'Etat àla cérémonie officielled'ouverture des Jeux afri‐cains de Brazzaville n'étaitpas en reste. Il y a échangéavec ses homologues, lesprésidents Faure Esso‐zima Gnassingbe du Togoet Denis Sassou Nguessodu Congo‐Brazzaville.

« Le Gabonais n'est ni raciste, ni xénophobe, mais le malaise existe »
Conférence de presse du Porte-parole de la présidence de la République

Jonas OSSOMBEY
Libreville/Gabon

Le porte-parole de la présidence, Alain-Claude
Bilie-By-Nze, hier face aux journalistes.
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LES relations entre le Gabonet la République démocra‐tique du Congo (RDC) ont "i‐guré en bonne place dans
l'agenda du chef de l'Etat hier.En effet, Ali Bongo Ondimbaa reçu en audience un émis‐saire du président Joseph Ka‐

bila, M. Baudoin Banda Mika‐lay. L'envoyé spécial du nu‐méro un congolais, étaitporteur d'un message au chef
de l'Etat gabonais.Le président Ali Bongo On‐dimba et son hôte en ont pro‐"ité pour évoquer les

questions d'actualité dans lasous‐région, ainsi que cellesrelatives aux relations entrenos deux pays.

Un émissaire du président Kabila hôte d'Ali Bongo Ondimba
Activités présidentielles

O'.N
Libreville/Gabon

Salutations entre le président Ali Bongo Ondimba et son hôte congolais (RDC).
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L'envoyé spécial du président Joseph Kabila était porteur d'un message remis au chef de l'Etat.
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